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À UCUN Naturalifte w'ignore les progrès que l'étude des infeêtes a 
faics dans cesderniers temps ; mais ceux qui s'occupent de cette étude, 
faveut feuls combien elle eft encore loin de la perfection qu'ont atteinte 
les autres parties de l'Hiftoire Naturelle, 

En effet, ilen combe tous les jours entre Les mains des Obfervateurs, 
même dans les lieux les mieux connus , qui préfentenc des particularités 
dignes d'attention; & fouvenc ils font perdus pour la fcience, par la né- 
oligence qu'ils apportent à en publier la defcription , à les faire connoître 
aux Norenclateurs. 

Afin d'ajouter quelque chofe à la fomme des faits déjà connus, on a 
cru devoir rendre publique la defcriprion d'un individu de ce genre, qui 
préfente un phénomène nouveau, & des particularités aflez frappantes 

our fixer l'attention des Scrutateurs de la Nature. 

Les infectes font naturellement divifés en deux grandes clafles; ceux 
qui ont desaîles, & ceux qui n’en ont point. Le. nôtre eft de certe der- 


_nière , bien moins rombreufe en genres & en efpèces que la première. 


Il y forme un nouveau genre. En effec, il n'a que fix pattes, ce qui le 
rapporte à la première fubdivifion de Linné: mais il en eft rejetté, parce 
qu'il n'a pas Ja tête féparée du thorax par un étrangiement ; de nièmeil 
ne peut être réuni à la feconde dont tel eft le caractère, parce qu'il n’a 
que fix pattes. [[ faudra donc le mettre dans une divifior intermédiaire, 
& 1! conitituera un genre nouveau. 

Nous avons dit qu'il n’avoit que fix pattes ; leurs tarfes ont quatre ar- 
ticulations ; elles font noires, ainfi que la -parrie du thorax à laquelle 
elles fonc attachées. 

Entre la première paire, fe voitune erompz courte & infexible', ou 
fon envelépne, On n'a pu s'en affurer. Plus haut, les antennes prennent 
naiflance ; elles font noires , & vont en diminuant de la bafe à la pointe. 

On peut dire que cet infecte n'a pas de tête, puifque fa bouche ou 
fa trompe eft au thorax entre les pattes, & qu'on n'a pu s’aflurer de la 
préfence de fes yeux , au microfcope nême de Delbarre. 

Jufqu'ici nous n'avons vu que ce qui fe rencontre fur les autres in- 
fetes, Ce qui rend Le nôtre fi inréreffant, eft une fubftance blanche, fari. 
neu’e , avant aflez de confiftance pour former de petits cylindres réguliers 
deux à deux, & formant un enfemble ésalement régulier. On en compte 
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fix féries de neuf chacune ; elles font divifees en deux par une ftrie fongitu- 
dinale plus où moins large , felon fes individus. Les cylindres des quatre 
férics fupérieures font en recouvrement; ceux des deux latérales font placés 
à côté les uns des autres de la manière que la fioure 2, PLAT, l'indique, & 
qu'il eft difcile de décrire. à | 

Un frottement aff:z léger fait dilparoître ce fingulier arrangement; Les 
cylindres fe réduifent en farine, L’infecte s’en trouvant dépouillé, eft alors 
cout noir ; réduit d'un tiers dans toutes fes proportions, il laiffe alors voir 
neuf ftries tranfverfales iadiquées fur la fioure 3 , fuivant lefquelles les cy- 
lindres étoient rar:gés, : 

L'infecte ainñ dépouillé ne paroït pas fouffrir ; fes fonétions ne font point 
dérangées ; il court , mange conime à l'ordinaire, 

Au bour de quelques jours, il fe trouve recouvert d'une pouflière 
blanche, qui augmente petit à petit, prend le même arrangement qu'aupa- 
ravant , & l'infecte finit par devenir parfaitement femblable à ceux qui 
n'ont pas été dépouillés. Cependant on doir dire que ceux qui ont été 
élevés dans des boëtes , n'ont jamais pu acquérir une réguiarité auf par- 
faire. à 
Ce phénomène eft unique , du moins que je fache: quelques infectes 
font bien recouverts d'une poutlière; mais une fois enlevée , elle ne reparoit 
plus : d'autres fe couvrent-de leurs excréments ou de matières étran- 

: 
gères, 
Celui qui, par fa manière d'être, en approche le plus, eft la lave dur 
cicada fpumaria , cigale bedaude ; i] tranflude de fon corps une écume qui 
la garantit des ardeurs du foleil, & qui fe reproduit lorfqu'on l'enlève ; 
mais elle n'a aucune récularité. 

Notre infecte fe trouve aux environs de Nîmes fur l'esphortia chamx- 
cias : il fe nourrit de fon fuc laiteux en le‘pompant, à travers l'écorce, 


avec fa trompe. On le voit en grande abondance fur cette plante, fur- 


tout lorfque le foleil darde fes rayons. 

Ne pourroit-on pas foupçonner que ce fütla partie réfiñeufe de cefuc, 
qui, vejettée par la tranfpiration, formeroit Ja fubftance blanche ci-def. 
{us décrite ? Quoique l'obfervation n'ait rien fourni de favorable à cette 
opinion , l'analÿfe chymique vierit à fon appui. 

On connoit les rapports du fuc des euphorbes avec la gomme élaf- 
tique. Comme cette dernière fubftance, la croûte blanche de nctre in- 
fecte fe fond , brûle à la chandelle , & eft cependant indificluble dans l’ef- 
prit-de-vin, C’eft aux Chymiftes du Languedoc , à même de fe procurer 
une certaine quantité de cette inatière, à poufler plus loin cette analyfe, 
qui pourroit préfenter des phénomènes intéreffants. | 

Telles font les réflexions qu'une obfervation, continuée pendant une 
arnée à Patis, a donné lieu de faire. Il ne refte plus qua donner un 
nom à Cetinfecte. Pour cela, nous ne pouvons mieux faire que de fuivre 
l'exemple de notre Maître Linné, 
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H a été découvert , au dire du Baron de Servières, par l'Abbé d'Or- 
thez , qui fe livre avec fuccès à l'étude de la Nature. Nous joindrons 
fon nom, qui farmera celui du genre, à celui de la plante fur laquelle 
l'infecte vit, qui fera celui de l'efpèce. Aiufi, il fera appellé le d'Orthezis. 
Characias. 

Explication des Plinches, 


Fig. 2. L'infette srofli & recouvert de fon écorce , vu par le dos. 

Fig. 3. Le même , vu pardeffous avec fa trompe entre les deux pte- 
mières paires de pattes, & l'origine des antennes plus haut. 

Fig. 4, L'infcéte dépouiile de fon écorce : on y voit fes neuf ftries. 
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O RYCTOGRA4PHIE de Bruxelks, on Deftription des Foffiles, 
ant naturels qu'accidentels, découverts jufau'à ce jour dans les environs 
de cette Ville; par François Xavier DURTIN , Médecin Confeillir de feu 
S. À. R, le Duc Charles de Lorraine , Membre de plufieurs Acatémies 
G Sociétés Litréraires ; volume in-fol, relié en carton, avec j2 Planches 
grayées en taille douce, 6 enluminées d'après nature. Prix, 48 liv. 
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En attendant que nous connoiflions l'intérieur de la terre , car nos plus 
profondes ruinesentament à peine fa première écorce , fi l'on pouvait 
parvenir au noyau , il eft à croire qu'on trouveroit des fubitances forc 
différentes de celles que nous connoïffons , & des phénomènes bien {in- 
guliers. Avant les inmenfes fouilles néceflaires à cette opération, tâchons 
au moins de parvenir aux connoiflances phyfiques du globe que nous ha- 
bitons. C’eft à coup sûr par le concours des Oryä&ographies particulières , 
que nous verrons s’accumuler les matériaux de fa Géographie-Ph; fique , 
par les formes , Les vrais faftes de la Nature, & une théorie générale de 
la rerre. 

Voici affurément un Ouvrage précieux pour les Naturaliftes ; il eft le 
fruit de dix-huit ans de recherches, d'application & de voyages minéra- 
lopiques dans tous les Pays-Bas Autrichiens, crès-riches en fofiles: aufi 
fait-il infiniment honneur au mérite diftingué de fon favant Auteur, dont 
le front eft déjà ceint de plufieurs couronnes Académiques, & dont le 
zèle pour le progrès des Sciences ne l'empêche pas aujourd’hui de rem- 
plir les fonctions pénibles & multipliées de Part de guérir. Îl ne fauc pas 
simaginer que cette Collection oryétologique ne foit propre qu'au Peuple 
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